
CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Auditorium Rainier III, le 4
déc.  2022.  Arcadi  Volodos
(piano)

CRITIQUE,  concert.  MONTE-CARLO,  Auditorium  Rainier
III, le 4 déc 2022. Arcadi Volodos (piano). Œuvres de
Mompou et Scriabine   –   La riche et pléthorique
saison de l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo

ne se concentre pas uniquement sur le répertoire symphonique,
et la musique de chambre comme le récital instrumental y sont
particulièrement  à  l’honneur,  notamment  l’instrument-roi
qu’est le piano. En ce mois de décembre, avant la venue très
prochaine  du  pianiste  polonais  Piotr  Anderszewski  (le  17
décembre),  c’est  le  géant  russe  Arcadi  Volodos  qui  était
invité sur le Rocher à faire montre de son art – devant un
public venu plus nombreux que d’habitude (pour ce type de
concert) à la Salle Rainier III de Monte-Carlo.

 

Si Arcadi Volodos a été justement fêté en début de carrière
comme un interprète à la virtuosité ébouriffante, doublé d’un
maître-transcripteur, et si certains commentateurs ont parlé
de lui – à son apparition sur la scène internationale, et non
sans quelques clichés -, comme d’un nouvel Vladimir Horowitz,
le pianiste russe désormais quinquagénaire a commencé, voici
une bonne dizaine d’années, une étonnante volte-face. Il s’est
très habilement tourné vers des répertoires plus introspectifs
où l’emprise purement pianistique, sublimée mais prégnante,
n’est plus une finalité en soi mais un moyen pour offrir de
nouveaux univers sonores et poétiques. Au-delà des sortilèges
émanant  de  ses  doigts,  par  la  magie  d’une  sonorité
incomparable ou d’une très souple mise en perspective des
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plans  sonores,  par  une  incommensurable  palette  de  nuances
dynamiques et par une stupéfiante intelligence musicale, s’y
exprime une énigmatique et constante poétique de l’instant,
toujours en lien étroit avec les ressorts esthétiques des
morceaux choisis.

 

Récital de piano à Monte-Carlo
De Mompou à Scriabine,

émerveillement et énigme par Arcadi
Volodos

 

Dédiée  à  la  grande  pianiste  catalane  Alicia  de  la  Rocha
(1923-2009),  la  première  partie  de  soirée  est  entièrement
dédiée au compositeur (lui-même catalan) Federico Mompou, avec
pour mise en bouche, ses Scènes d’enfants (1918). Le pianiste
aborde ces pièces délicates avec une grande sobriété, et il y
a une pudeur et une dignité prégnantes dans cette lecture de
l’œuvre du compositeur catalan. On est d’emblée pris à la
gorge par le murmure intime qui se dégage de son instrument,
comme le réclament ces pages lunaires où l’on doit avoir le
sentiment de partager quasi exclusivement quelque secret caché
au fond du cœur. Il interprète ensuite douze des vingt-huit
pièces constituant l’ensemble des quatre cahiers de Musica
Callada  (1959-1967).  Ce  recueil  constitue  une  sorte  de
testament esthétique, véritable chef-d’œuvre fait d’ascétisme
et de méditation, une musique marquée au sceau de la clarté,
du naturel et du dépouillement, une œuvre intimiste et colorée
se concentrant sur l’essentiel, et prenant parfois des accents
scriabiniens (qui constituera l’essentiel de la seconde partie
du  concert).  Le  jeu  sincère  de  l’artiste,  contrasté  et
authentique, sa technique impeccable et l’utilisation savante
de la pédale magnifient la résonance et le pouvoir d’évocation
de cette musique.



 

L’ultime volet du récital est donc consacré au compositeur
russe Alexander Scriabine, où Volodos va plus loin encore, en
proposant un exténuant parcours tant pour lui-même que pour
les auditeurs, depuis deux Études encore très fin-de-siècle
jouées  sans  affectation,  jusqu’aux  poèmes  énigmatiques  et
mystiques  de  la  maturité  (Masque,  Étrangeté  et  Flammes
sombres) : autant d’instantanés aussi savoureux ou vénéneux où
l’interprète crée un climat languide et un véritable sentiment
d’éternité.  Et  pour  conclure,  il  donne  une  version  aussi
concupiscente qu’irrépressible de l’ultime « Vers la Flamme »
op.  72,  où  le  piano  semble  devenir  l’instrument  d’une
hallucination  quasi  cosmique,  jusqu’à  l’ultime  crescendo
provoquant l’extinction des feux. Jamais l’artiste ne sacrifie
ici à l’emphase ou à la surexposition assourdissante : la
pièce s’éteint dans d’ultimes résonances voisines de celles
qui l’avaient enfantée… menant à un silence sidéral. Du grand
piano !

 

Bis généreux, selon l’habitude du Russe, qui prolongent le
récital – et l’éblouissement : une Mazurka du même Scriabine,
une autre pièce de Mompou (« Le Secret »), la plus énigmatique
«  Malaguena  »  d’Ernesto  Lecuona,  et  enfin  la  fameuse  «
Sicilienne » de Bach/Vivaldi, qui confirme un peu plus la
grande beauté et variété de toucher du pianiste.

 

__________________________________________

CRITIQUE, concert. Auditorium Rainier III de Monte-Carlo, le 4
décembre 2022. Arcadi Volodos (piano). Œuvres de Mompou et
Scriabine. Photo : © Jean-Louis Neveu.



Don Giovanni à Monte Carlo
Monte Carlo, Opéra. Mozart : Don
Giovanni.  Les  20,22,25,27,  29
mars  2015.  Le  chef  Paolo
Arrivabeni,  dans  la  mise  en
scène  de  Jean-Louis  Grinda
(directeur  des  lieux),  dirige
entre  autres  l’une  des
meilleures  voix  féminines

actuelles, souple et onctueuse, articulée aussi : celle de
Sonia Yoncheva dans le rôle de la douce et loyale Elvire, la
seule qui aime vraiment le séducteur immoral ; à ses côtés, le
baryton basse uruguyen (ex compagnon de la Netrebko), Erwin
Schrott incarne l’un des ses personnages fétiches, Don Juan.
Félin,  carnassier  cynique,  d’un  jeu  froid  et  animal,  le
chanteur a su parfaitement exprimer le cynisme séducteur, la
puissance explosive et perturbatrice du rôle-titre.
Da Ponte dont on mettait en doute sa capacité à fournir à
temps,  son  meilleur  livret  pour  Mozart,  répondait  :
« J’écrirai la nuit pour Mozart et ça sera comme si je lisais
L’Enfer de Dante… ». De fait, il y a bien du noir et du
ténébreux dans les climats profonds, lugubres parfois (quand
le commandeur et sa statue paraissent sur scène), dans Don
Giovanni.  La  prouesse  des  auteurs  reste  l’imbrication
étincelante et crépusculaire donc, entre comique et tragique,
entre sincérité et manipulation. Il en découle un sommet de
l’art lyrique créé à Prague le 29 octobre 1787 : une œuvre
fantastique et nocturne en pleine ère des Lumières.
Jamais Mozart ne fut plus proche de la réalité du cœur humain
:  l’inconstance  du  séducteur  voisine  avec  sa  conscience
entière et assumée de la mort. La jouissance voudrait-elle
terrasser la vanité de toute chose ? De fait, Don Giovanni ne
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s’y prend pas autrement. Il entraîne de son incessante chute,
course à l’abîme héoniste et sensuel, Leporello, son double
comique et serviteur.

Don Giovanni de Mozart à l’Opéra de Monte Carlo,
Monaco
Les 20,22,25,27, 29 mars 2015.

Chef d’orchestre :  Paolo Arrivabeni
Mise en scène :  Jean-Louis Grinda
Décors et costumes : Rudy Sabounghi
Lumières : Laurent Castaingt
Chef de chœur : Stefano Visconti

Don Giovanni, jeune gentilhomme extrêmement licencieux : Erwin
Schrott
Le Commandeur : Giacomo Prestia
Donna Anna, sa fille, dame de qualité, fiancée de Don Ottavio
: Patrizia Ciofi
Don Ottavio : Maxim Mironov
Donna Elvira, noble dame de Burgos : Sonya Yoncheva
Leporello, valet de Don Giovanni : Adrian Sampetrean
Masetto, amant de Zerlina : Fernando Javier Radó
Zerlina, paysanne:  Loriana Castellano

Chœur de l’Opéra de Monte-Carlo
Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo

Illustration : Sonia Yoncheva (DR)

Monaco. Opéra de Monte Carlo.
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Verdi  :  Stiffelio,  les
23,26,28 avril 2013
Opéra. José Cura chante Stiffelio à Monaco : 23,26,28 avril
2013

A Monaco, sur les planches de l’Opéra
de Monte Carlo, le ténor José Cura chante la dignité blessée
du pasteur Stiffelio dans un spectacle inédit sur le rocher
qui révèle l’année du bicentenaire Verdi 2013, un authentique
chef  d’oeuvre  étrangement  méconnu  créé  en  1850…  Nouvelle
production événement. Le livret original de Stiffelio déchaina
les foudres de la censure pour plusieurs raisons : la société
italienne  du  XIXe  siècle  et  ses  autorités  politiques,
profondément  catholiques,  n’étaient  pas  prêtes  à  voir  sur
scène une histoire d’adultère dans la maison d’un pasteur, ni
celui-ci accorder son pardon en plein prêche tout en citant le
Nouveau Testament. Lire notre présentation de Stiffelio de
Verdi

Distribution de Stiffelio à l’Opéra de Monte Carlo :
Stiffelio, José Cura
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Lina, Virginia Tola
Stankar, Nicola Alaimo
Raffaele, Bruno Ribeiro
Jorg, Jose Antonio Garcia
Dorotea, Diana Axentii
Federico, Maurizio PaceChoeur de l’Opéra de Monte Carlo
Orchestre Philharmonique de Monte CarloDirection : musicale
Maurizio Benini
Mise en scène & lumières :  Guy Montavon
Décors & costumes : Francesco Calcagnini
Chef de chœur : Stefano Visconti
Stiffelio, version originelle de 1850
Opéra en trois actes
Musique de Giuseppe Verdi (1813 – 1901)
Livret de Francesco Maria Piave d’après la pièce de Souvestre
et Bourgeois, Le Pasteur ou L’Évangile et le foyer.
Création : Trieste, Teatro Grande, 16 nov. 1850
Nouvelle production en coproduction
avec le Teatro Regio de Parme

Plus d’infos sur le site de l’Opéra de Monte Carlo

Voir directement la page dédiée à
Stiffelio  de  Verdi,  première  à
l’Opéra de Monte Carlo

Verdi : Stiffelio,1850
Monaco. Opéra de Monte Carlo. Verdi : Stiffelio, les 23,26,28
avril 2013
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A Monaco, sur les planches de l’Opéra
de Monte Carlo, le ténor José Cura
chante la dignité blessée du pasteur
Stiffelio  dans  un  spectacle  inédit
sur le rocher qui révèle l’année du
bicentenaire  Verdi  2013,  un
authentique chef d’oeuvre étrangement
méconnu  créé  en  1850…  Nouvelle
production  événement.  Le  livret
original  de  Stiffelio  déchaina  les
foudres de la censure pour plusieurs
raisons  :  la  société  italienne  du
XIXe  siècle  et  ses  autorités
politiques, profondément catholiques,
n’étaient pas prêtes à voir sur scène une histoire d’adultère
dans la maison d’un pasteur, ni celui-ci accorder son pardon
en plein prêche tout en citant le Nouveau Testament. Lire
notre présentation de Stiffelio de Verdi

Opéra. José Cura chante Stiffelio à Monaco : 23,26,28 avril
2013
Distribution de Stiffelio à l’Opéra de Monte Carlo :
Stiffelio, José Cura
Lina, Virginia Tola
Stankar, Nicola Alaimo
Raffaele, Bruno Ribeiro
Jorg, Jose Antonio Garcia
Dorotea, Diana Axentii
Federico, Maurizio PaceChoeur de l’Opéra de Monte Carlo
Orchestre Philharmonique de Monte CarloDirection : musicale
Maurizio Benini
Mise en scène & lumières :  Guy Montavon
Décors & costumes : Francesco Calcagnini
Chef de chœur : Stefano ViscontiStiffelio, version originelle
de 1850
Opéra en trois actes
Musique de Giuseppe Verdi (1813 – 1901)
Livret de Francesco Maria Piave d’après la pièce de Souvestre
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et Bourgeois, Le Pasteur ou L’Évangile et le foyer.
Création : Trieste, Teatro Grande, 16 nov. 1850
Nouvelle production en coproduction
avec le Teatro Regio de Parme

Plus d’infos sur le site de l’Opéra de Monte Carlo

Voir directement la page dédiée à
Stiffelio  de  Verdi,  première  à
l’Opéra de Monte Carlo

http://www.opera.mc/2012-2013_stiffelio
http://www.opera.mc/
http://www.opera.mc/2012-2013_stiffelio
http://www.opera.mc/2012-2013_stiffelio
http://www.opera.mc/2012-2013_stiffelio

